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Rapport de mission en pathologie de la canne à sucre

au Cirad Réunion du 6 au 10 décembre 2004

1/ Objectif de la mission

L'objectif de cette mission était (i) de fournir un appui scientifique en pathologie de la canne 
à sucre au Cirad Réunion, et (ii) de faire un point sur les activités en entomologie de la canne 
à sucre au Cirad Réunion.

2/ Calendrier de la mission

4-5/12/04 - Voyage Montpellier - Paris - Saint-Denis - Saint-Pierre.

6/12/04 Cirad/St-Pierre (Station Ligne Paradis)
- Visite des laboratoires et serres du Pôle 3P (L. COSTET, P. ROTT).
- Analyse des travaux effectués en pathologie de la canne à sucre (L. 

COSTET, P. ROTT).

7/12/04 Cirad/St-Pierre (Station Ligne Paradis)
- Analyse des travaux effectués en pathologie de la canne à sucre (L. 

COSTET, P. ROTT).
- Participation au séminaire « AMICALES 2004 » présenté par G. CHUZEL 

(Directeur p.i. du département Cirad-amis), en présence des cadres de 
l'UMR PVBMT et de X. MOURICHON (Directeur adjoint chargé de 
l'animation scientifique à Cirad-amis). Deux scénarios seront présentés 
prochainement au Directeur du Cirad pour la restructuration du 
département Amis début 2005 :
1. « Toilettage ». Nouveau département « Sciences du vivant » avec 

comme projet scientifique «Analyse et modélisation de la diversité 
génétique et biologique des plantes, leurs bio-agresseurs et symbiotes 
ainsi que de leurs interactions » .

2. « Lessivage ». Nouveau département « Santé Environnement ».
A priori on s'oriente vers l'option 1 (« Toilettage »).

8/12/04 Cirad/St-Pierre (Station Ligne Paradis)
- Exposé de P. FELDMANN (Délégué aux ressources biologiques à la 

Direction Scientif ique du Cirad) en présence des cadres de l'UMR PVBMT : 
Sérer les ressources biologiques : conserver, utiliser et valoriser ?

- Discussion sur les activités en entomologie de la canne à sucre (S. 
NI BOUCHE, P. ROTT).

- Analyse des travaux prévus en pathologie de la canne à sucre (L. COSTET, 
P. ROTT).
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9/12/04 Cirad/St-Pierre (Station Ligne Paradis)
- Analyse des travaux prévus en pathologie de la canne à sucre (L. COSTET, 

P. ROTT).
- Discussion sur les activités en phytobactériologie à l'UMR PVBMT, de la 

diversité génétique à l'épidémiosurveillance et au développement de 
méthodes de diagnostic moléculaire performantes (L. COSTET, O. 
PRUVOST, P. ROTT, I. SOUSTRADE).

- Visite des parcelles d'expérimentation en pathologie de la canne à sucre (L 
COSTET, P. ROTT).

10/12/04 Cirad/St-Pierre
- Voyage Saint-Pierre - Saint-Denis.

CERF/St-Denis
- Discussion avec J. PAYET et J-Y. HOARAU, sélectionneurs, sur les 

importations et exportations de variétés de canne à sucre via la 
quarantaine de canne à sucre du Cirad à Montpellier (L. COSTET, P. ROTT).

Station de La Mare (CERF)
- Observation des variétés issues de la quarantaine du CERF il y a un an, 

avec un accent particulier sur la variété FR90840 (variété commerciale 
récemment libérée en Guadeloupe) : plantes souffrant de sécheresse mais 
très bonne croissance de la variété FR90840 par rapport aux autres 
variétés de la parcelle (L. COSTET, J-Y. HOARAU, J. PAYET, P. ROTT). 
Une variété guadeloupéenne à suivre à La Réunion !

Cirad/St-Denis
- Compte-rendu de mission auprès de G. de TAFFIN, délégué du Cirad à la 

Réunion, et B. SIEGMUND, futur responsable de l'unité de recherche 
« Systèmes canniers » (L. COSTET, P. ROTT).

10-11/12/04 - Voyage St-Denis - Paris - Montpellier.

Remerciements

Je remercie bien vivement L. COSTET qui m'a guidé tout au long de cette mission. Mes 
remerciements s'adressent également à toutes les personnes rencontrées pour leur accueil 
et leur disponibilité.

3/ Recherches en pathologie de la canne à sucre

Les travaux de L. COSTET ont été orientés en 2001 vers une thématique épidémiologie et 
structure des populations des bactéries phytopathogènes, en vue de son af f ectation au Pôle 
de protection des plantes (3P) à Saint-Pierre (cf. ROTT P., 2002. Rapport de mission en 
pathologie de la canne à sucre au Cirad Réunion du 26 au 30 novembre 2001. Montpellier, 
Cirad-ca, 8 pages). L'installation de L. COSTET au Pôle 3P a eu lieu début janvier 2002. Une 
technicienne supérieure en phytopathologie, Magali PAYET, a été recrutée en mai 2003 pour 
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l'assister dans la réalisation des activités en pathologie de la canne à sucre. Un technicien 
agricole, Cédric LALLEMAND, a rejoint L. COSTET et Μ. PAYET en octobre 2004. Il a été 
recruté pour travailler à mi-temps en pathologie de la canne à sucre et à mi-temps en 
entomologie de la canne à sucre (S. NIBOUCHE). L'équipe pathologie de la canne à sucre fait 
partie de l'UMR « Peuplements végétaux et bio-agresseurs en milieu tropical » (PVBMT). Il y 
a quatre projets au sein de cette UMR, et les activités de l'équipe pathologie de la canne à 
sucre sont réalisées au sein du projet 3P1.

3.1. Projet n ° 3P1 (Epidémiologie des maladies tropicales en vue de la mise en place 
d'une protection intégrée)
Opération n° 3P107 : Pathologie de la canne à sucre. Diversité génétique et pouvoir 
pathogène de l'agent causal de la gommose.

Action n° 1 : Réalisation de tests de criblage pour la résistance aux principales 
maladies : gommose, échaudure des feuilles et charbon.

Cette opération est effectuée en routine avec les sélectionneurs du CERF et fait 
régulièrement l'objet de fiches d'essais.

Les essais de criblage des variétés du CERF sont réalisés actuellement à raison d'un essai 
(trentaine de variétés- gommose et échaudure des feuilles) tous les deux ans. Fin 2001, le 
CERF a émis le souhait de passer à un essai par an : une année à Saint-Benoît et une année à 
La Mare. (cf. ROTT P., 2002. Rapport de mission en pathologie de la canne à sucre au Cirad 
Réunion du 26 au 30 novembre 2001. Montpellier, Cirad-ca, 8 pages). La plantation aurait lieu 
entre février et avril et l'inoculation pourrait être réalisée en canne plantée ou en repousse. 
Le CERF a également souhaité de mettre en place des essais charbon au Sol (3 cycles de 
récolte et deux dates de lecture par cycle). Etant donné l'effectif réduit de l'équipe 
pathologie canne à sucre du pôle 3P, le CERF a prévu de mettre à disposition du personnel 
(techniciens et ouvriers) pour les phases d'inoculation des cannes et lecture des symptômes. 
Il s'occuperait aussi des traitements insecticides (Decis) contre les foreurs, un mois puis 15 
jours avant l'inoculation, ainsi que 2-3 jours après l'inoculation. Cette nouvelle procédure est 
toujours d'actualité mais n'a pas encore été appliquée à ce jour.

Des essais de criblage variétal pour la résistance à l'échaudure des feuilles et à la gommose, 
envisagés à La Mare, et pour la résistance au charbon, prévus au Gol (localisation favorable au 
charbon et proche du pôle 3P), devaient être mis en place fin 2003 par le CERF (en fonction 
de la disponibilité du matériel végétal). Les premières plantations n'ont finalement eu lieu 
qu'en 2004.

En juillet 2004, un essai a été mis en place au champ à La Mare (criblage de 29 clones du 
CERF et 5 variétés du MSIRI à l'égard de l'échaudure des feuilles et de la gommose). Les 
cannes destinées au criblage à l'égard de la gommose ont été plantées à raison d'une ligne de 
4 rn par variété et avec 3 répétitions (3 blocs). Chaque variété à évaluer est entièrement (4 
points cardinaux) entourée d'une ligne de la variété R397 très sensible à la gommose. Les 
cannes destinées au criblage à l'égard de l'échaudure des feuilles ont été plantées à raison 
d'une ligne de 4 rn par variété et avec 6 répétitions (6 blocs). Cet essai sur un terrain du
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Cirad est cependant sous la conduite du CERF. Il n'est actuellement pas en bon état à cause 
d'une mauvaise levée des boutures.

Un autre essai a aussi été mis en place en juillet 2004 à La Mare. Il s'agit d'une répétition de 
l'essai criblage à l'égard de l'échaudure des feuilles suivi en 2002-2003 à Saint-Benoît et qui 
comportait une trentaine de clones. Cet essai placé sous la responsabilité du Cirad est aussi 
dans un état insatisfaisant à cause d'une mauvaise levée (retard à la mise en place de 
l'irrigation ?, traitement herbicide -Round Up- mal appliqué ?, autre ?).

Il serait possible de remplacer les plantes manquantes par de nouvelles boutures dans les 
essais mis en place en 2004. Cette solution n'est pas souhaitable car les tiges de canne à 
sucre seront alors de taille très hétérogène au moment de l'inoculation. Cette situation 
pourrait conduire à une grande variabilité et des difficultés d'interprétation des résultats 
finaux. Il serait plus souhaitable d'abandonner ces deux essais mal engagés et que de 
nouvelles plantations soient réalisées dès que possible en fonction de la disponibilité des 
boutures. Il faut cependant souligner que le suivi des expérimentations à La Mare est 
difficile à cause de la distance séparant cette station du pôle 3P à Saint-Pierre, et parce que 
la station n'est actuellement gérée que par une seule personne du Cirad.

Action n ° 2 : Surveillance générale des maladies à la Réunion et contrôle sanitaire de 
la quarantaine canne à sucre du CERF.

Dans le cadre de la surveillance générale des maladies, aucun phénomène pathologique nouveau 
n'a été signalé récemment à la Réunion. On signalera cependant qu'une nouvelle épidémie de 
taches jaunes (ou « yellow spot ») a eu lieu en avril-mai 2004 sur toutes les variétés cultivées, 
notamment R570 et R579, et surtout dans les hauts de l'est (Grand Etang, Salazie,...). Il s'agit 
du même type d'épidémie qui s'est déjà produite en 2003 à la même période, mais lors de 
pluies plus importantes. Au cas où cette maladie s'installerait de manière durable et 
récurrente à La Réunion, il faudrait prévoir un criblage pour la résistance des nouveaux 
clones produits par le CERF.

Par ailleurs, deux visites de la quarantaine canne à sucre du CERF ont été réalisées en juin et 
novembre 2004. Aucune anomalie d'ordre phytopathologique n'a été observée sur les 24 
variétés internationales importées à partir de la quarantaine du Cirad à Montpellier, et 
toutes ces variétés vont être libérées prochainement. En revanche, en novembre 2003, le 
Sugarcane yellow leaf virus ou SCYLV a été détecté dans la quarantaine canne à sucre du 
CERF dans 4 variétés originaires du MSIRI à Maurice. Bien que ce virus soit déjà largement 
présent à La Réunion, il est important de ne pas prendre le risque d'importer de nouvelles 
souches virales sur l'Ile. La culture de méristème pour assainir ces variétés ayant échouée, 
ces variétés vont être détruites prochainement. Une formation de Magali PAYET à la culture 
de méristème de canne à sucre dans un laboratoire maîtrisant cette technique (UMR BGPI à 
Montpellier par exemple) est à organiser dès que possible.
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Action n ° 3 : Appui scientifique et technique à l'analyse de la résistance au charbon 
(Ustilago scitaminea) avec des marqueurs moléculaires : étude du 
comportement vis-à-vis de la maladie de descendants du croisement R570 
(résistant) x MQ76-53 (sensible).

Cette action fait l'objet d'appui technique et scientifique en phytopathologie à L-M. RABOIN, 
dans le cadre de son étude du déterminisme génétique de la résistance au charbon de la 
canne à sucre (cf. ROTT P., 2001. Rapport de mission en pathologie de la canne à sucre au 
Cirad Réunion du 10 au 16 décembre 2000. Cirad-ca Montpellier, 9 pages).

En 2004, l'équipe pathologie canne à sucre a contribué à la mise en place d'un nouvel essai en 
serre. Le but de cet essai est de poursuivre l'évaluation de 200 descendants pour leur 
résistance à l'égard du charbon. Les plantes ont été inoculées au stade bouture par piqûre du 
bourgeon avec une aiguille recouvertes de spores du champignon pathogène, U. scitaminea.

Action n° 4 : Diversité génétique et variabilité du pouvoir pathogène des Xanthomonas 
pathogènes de la canne à sucre.

1/ Constitution d'une collection de souches de Xanthomonas pathogènes de la canne à sucre 
originaires de la Réunion et d'autres zones géographiques (avec un accent particulier sur 
l'agent causal de la gommose). La collection actuelle est constituée de plus de 100 souches et 
elle a été stockée à -80°C et sous forme lyophilisée (acquis depuis 2003).

2/ Caractérisation biochimique et position taxonomique de la collection de souches de 
Xanthomonas (galeries Biolog), et vérification du pouvoir pathogène sur canne à sucre des 
souches bactériennes originaires de la Réunion (inoculationde la variété B34104 très sensible 
à la gommose et à l'échaudure des feuilles).

En 2003, environ 130 souches de X. axonopodis pv. vasculorum, X vasicolapv. vascu/orum, X. 
vasicola pv. holcicola, X. sacchari et Xanthomonas sp. avaient été caractérisées d'un point de 
vue biochimique. Des analyses factorielles des correspondances (AFC) avaient permis 
d'identifier des regroupements de souches en fonction des espèces bactériennes. Certains 
groupes étaient cependant très proches les uns des autres et formaient un continuum de 
souches. Ces résultats étaient basés sur un seul test Biolog (deux galeries ensemencées avec 
le même inoculum au temps t). En 2004, la reproductibilité des résultats a été vérifiée sur 
l'ensemble de la collection ainsi que des souches types des autres espèces du genre 
Xanthomonas. Ce travail a été réalisé dans le cadre d'un stage de BTSA ANABIOTEC 
(Analyses agricoles Biologiques et Biotechnologiques) par Aurélie OLIVIERO, sous la 
direction de L. COSTET. Les résultats de 2004 sont similaires à ceux déjà obtenus en 2003 
et permettent de confirmer les regroupements des souches en fonctions des espèces 
bactériennes.

3/ Mise au point d'outils pour : a/ l'isolement des Xanthomonas pathogènes de la canne à 
sucre et l'étude de leur pouvoir colonisateur (milieux semi-sélectifs), b/ l'étude de la 
diversité génétique : hybridations de l'ADN à l'aide de sondes moléculaires diverses (hrp, avr, 
15,....) ou utilisation d'autres méthodes (électrophorèse en champ pulsé, AFLP,...).
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Suite aux travaux menés au cours des années précédentes sur le comportement des 
Xanthomonas de la canne à sucre à l'égard de 69 antibiotiques ( (cf. ROTT P., 2003. Rapport 
de mission en pathologie de la canne à sucre au Cirad Réunion, 14 pages), deux milieux de 
culture semi-sélectifs ont été définis pour l'isolement des Xanthomonas  causant lagommose. 
Le premier contient de la cephalexine (25 mg/l), du trimetoprime (3 mg/l),de la kasugamycine 
(50 mg/l), ainsi qu'un fongicide (Tilt). Il permet d'éliminer environ 80% de la flore des gaines 
de canne à sucre. Certaines souches de Xanthomonas comme Xav MUS53 (= souche type) 
poussant mal sur ce milieu, un deuxième milieu semi-sélectif (= milieu identique au précédent 
mais sans la kasugamycine) doit être utilisé pour isoler ces souches. Ces milieux restent à 
améliorer en évaluant d'autres antibiotiques et en précisant la spécificité des différents 
milieux semi-sélectifs en fonction des espèces causant la gommose. Il paraît difficile de 
trouver un milieu permettant d'isoler toutes les espèces de Xanthomonaspathogènes de la 
canne à sucre, voire uniquement celles qui sont responsables de la gommose. Il est préférable 
d'augmenter la sélectivité des milieux quitte à définir et à utiliser un milieu spécifique pour 
chaque espèce bactérienne.

Dès que les derniers travaux sur les milieux semi-sélectifs seront réalisés, l'ensemble des 
résultats pourra être valorisé par une publication scientifique.

b/ Rappel : Des essais préliminaires avaient été réalisés avec plusieurs sondes ou outils 
moléculaires pour l'étude de la diversité génétique. Cette activité est terminée pour plusieurs 
sondes moléculaires (hrp, avr) et plusieurs méthodes (électrophorèse en champ pulsé, AFLP) 
et les résultats de ces essais étaient très prometteurs (diff érences de profils entre espèces 
et au sein d'espèces de Xanthomonas pathogènes de la canne à sucre). Ces travaux 
préliminaires ont été présentés aux Cinquièmes Rencontres Plantes-Bactéries qui ont eu lieu à 
Aussois du 13 au 17 janvier 2002. L'eff icacité d'autres sondes (IS,...) est encore à préciser, 
mais ce travail ne sera réalisé que si besoin est.

Ces travaux pourront être valorisés par une publication scientifique incluant les résultats 
obtenus à la Réunion (L. Costet, L. Sagnevin, J. Notaise) et à Montpellier (F. Clerc, F. Pilet, M. 
Chatenet, P. Rott) (Au même stade que fin 2003 et toujours d'actualité, rédaction du 
manuscrit prévue en 2005).

4/ Caractérisation de la diversité génétique des Xanthomonas pathogènes de la canne à sucre 
à l'aide des outils appropriés (marqueurs moléculaires du pouvoir pathogène et marqueurs 
moléculaires neutres).

En 2003, plus d'une centaine de souches de Xanthomonas pathogènes de la canne à sucre et 
d'autres plantes hôtes (X axonopodis pv. vasculorum, X vasicola pv. vasculorum, X vasicola 
pv. holcicola, X. sacchari et Xanthomonas sp.) avaient été génotypées par RFLP (sondes avr et 
hrp) ainsi que par BOX, ERIC et REP-PCR. Plusieurs haplotypes avaient été identifiés au sein 
de certaines espèces. Pour chaque méthode moléculaire employée, et notamment BOX, ERIC 
et REP-PCR et RFLP-hrp, la distribution des souches des différentes espèces bactériennes 
était similaire :

- Deux groupes de X. axonopodis pv. vasculorum distincts (un groupe contenant quatre 
souches originaires de Maurice et isolées de Thysanolaena maxima ; l'autre groupe
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comprenant une cinquantaine de souches originaires des Mascareignes et deux 
d'Australie, et isolées de canne à sucre, de Thysanolaena maxima et de Roystonea regia). 
- Un groupe formé des souches de Xanthomonas sp. causant la fausse striure rouge de 
la canne à sucre au Brésil.
- Un grand groupe constitué de plusieurs sous-groupes comprenant chacun soit des 
souches de X. vasicola pv. vasculorum, soit des souches de X. vasicola pv. holcicola 
originaires d'Afrique de l'est, de Nouvelle Zélande et des Mascareignes, et isolées de 
diverses graminées (canne à sucre, maïs,...) et de Roystonea regia.

En 2004, le génotypage de la collection de Xanthomonas pathogène de la canne à sucre (145 
souches y compris les souches représentant la diversité génétique de X. albilineans) a été 
refait par BOX, ERIC et REP-PCR (stage de Mlle Aurélie OLIVIERO) en utilisant la 
méthodologie utilisée par Rademaker et collaborateurs et notamment l'analyse des profils 
génétiques à l'aide du logiciel Celcompar (2000, IJSEM, 50 :665-677). Il est à souligner 
l'excellente reproductibilité des résultats entre les souches types étudiées à La Réunion et 
celles analysées par Rademaker et collaborateurs. Les résultats obtenus avec les souches de 
Xanthomonas pathogènes de la canne à sucre permettent de confirmer les résultats déjà 
obtenus en 2003.
En 2004, un essai a aussi été mis en place en serre pour étudier le pouvoir pathogène de 21 
souches de Xanthomonas causant la gommose (16 Xav et 5 Xvh) sur les variétés de canne à 
sucre B34104 et R570. Les symptômes ont été observés et notés (présence ou absence de 
chlorose, longueur des stries rouges sur feuilles inoculées). Les résultats de sévérité de 
maladie sont à analyser. Par ailleurs, la localisation et la quantification des bactéries dans la 
tige de canne à sucre est en cours d'analyse. Apparemment, les tiges seraient peu colonisées 
par l'agent causal de la gommose à La Réunion, au contraire de ce qui a été observé par le 
passé pour l'agent causal de l'échaudure des feuilles (X albilineans). Ces nouveaux résultats, 
ajoutés à ceux déjà obtenus au champ sur X. axonopodis pv. vasculorum, devront être 
valorisés par une publication scientifique sur la diversité génétique des Xanthomonas de la 
canne à sucre.

5/ Caractérisation du pouvoir pathogène des Xanthomonas pathogènes de la canne à sucre à 
la Réunion

Rappel de l'expérimentation réalisée en serre en 2001 :

5 plantes hôtes x
- Tripsacum laxum
- Mais
- Thysano/aena maxima
- Multipliant
(Chrysa/idocarpus
lutescens)
- Canne à sucre

7 souches de Xanthomonas de la Réunion x
- X. vasicola pv. holcicola ( Tripsacum)
- X. vasicola pv. holcicola (Mais)
- X. axonopodis pv. vasculorum ( Thysanolaenà)
- X. axonopodis pv. vasculorum (canne à sucre)
- X. vasicola pv. holcicola (canne à sucre)
- Xanthomonas sp. (multipliant)
- X. albilineans (canne à sucre)

8 répétitions ou plantes 
(+ 2 pots témoins eau par 
plante hôte)

Etait prévu :
- suivi des symptômes pendant 6 mois après l'inoculation (réalisé);
- caractérisation de l'intensité/dynamique de colonisation des plantes 6 mois après inoculation

Les plantes ont été inoculées en serre par L. COSTET en juillet 2001. CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette
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(isolement à partir des feuilles, empreintes de tiges et/ou broyage de tissus pour 
détermination des populations bactériennes) (prévu en décembre 2001 mais non réalisé car 
milieux de culture sélectifs non disponibles et plantes en mauvais état, problèmes liés au 
déménagement à Saint-Pierre) ;
- caractérisation du profil moléculaire d'isolats bactériens présents dans les tiges de canne à 
sucre à la fin de l'expérimentation et comparaison avec le profil des souches utilisées pour 
l'inoculation des plantes (non réalisé, cf. ci-dessus).

Des différences marquées ont été observées pour les symptômes entre les plantes hôtes et 
les souches de Xanthomonas. Xanthomonas albilinéarisa provoqué des symptômes sur canne à 
sucre et maïs, mais pas sur les trois autres plantes (Tableau 1). Les deux souches de X. 
axonopodis pv. vasculorum, deux souches sur trois de X. vasicola pv. holcicola et la souche de 
Xanthomonassp. étaient pathogènes sur les cinq hôtes testés. En revanche, la souche de X. 
vasicolapv. holcicolaREU13 était pathogène sur canne à sucre et maïs, mais n'a pas provoqué 
de symptômes sur Tripsacum laxum, Thysanolaena maxima et Chrysalidocarpus lutescens 
(Tableau 1). Des dif f érences d'agressivité ont aussi été notées entre souches, notamment sur 
Thysanolaena maxima (bambou). Ces résultats fort intéressants sont à confirmer par un essai 
similaire à mettre en place dès que possible (Remarque déjà effectuée fin 2003 et toujours 
d'actualité ; n'a pas pu être réalisé en 2004 faute de temps et de main d'œuvre).

++ : symptômes sévères, + : symptômes peu sévères, - : pas de symptômes.

Tableau 1. Spectre d’hôtes de Xanthomonas pathogènes de la canne à sucre

Souches de
Xanthomonas

Saccharum 
sp. (canne à 

sucre)

Zea mays 
(maïs)

Tripsacum 
laxum 

(Guatemala 
grass)

Chrysalidocarpus 
lutescens (palmier 

multipliant)

Thysanolaena 
maxima 

(bambou balai)

Xa CERF ++ ++ - -
Xav REU 37 ++ ++ ++ ++ ++
Xav REU 46 ++ ++ ++ ++ +
Xsp REU 23 ++ ++ ++ ++ ++
Xvh REU 13 ++ ++ - - -
Xvh REU 30 ++ ++ ++ ++ ++
Xvh REU 33 ++ ++ ++ ++ ++

6/ Caractérisation de la variabilité du pouvoir pathogène de l'agent causal de la gommose de la 
canne à sucre

Rappel de l'essai 1 mis en place au champ à La Mare (= zone peu favorable à la transmission 
aérienne de la gommose), par J. NOTAISE et L. COSTET en janvier 2001 :

8 variétés de 
canne à sucre 
- R573 (résistante)
- R570 (moyennement résistante
- S17 (moyennement résistante)
- M377/56 (gommose 
systémique ; très sensible) 
- B34104 (sensible)
- M147/44 (sensible)
- B37172 (sensible)
- M134/32 (sensible)

X 6 souches de
X. axonopodis 
pv. vasculorum

X 3 répétitions (blocs)
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Les cannes ont été inoculées au champ en juillet 2001.

Etait prévu et a été réalisé :
- observation des symptômes 6 mois après l'inoculation (le suivi mensuel initialement envisagé 
n'avait plus été retenu afin de ne pas favoriser une dissémination artificielle des bactéries 
lors du passage dans les lignes de canne à sucre) ;

Malheureusement, une attaque très sévère de foreurs a conduit à la mort de toutes les tiges 
inoculées de 6 variétés sur 8. Seules les variétés R570 et R573 ont survécu et ont présenté 
des symptômes de gommose (remarque : aucune couverture insecticide n'avait été appliquée 
après inoculation afin d'éviter la transmission accidentelle des agents pathogènes par passage 
à l'intérieur de l'essai). Les symptômes étaient variables en fonction des souches de X. 
axonopodis\N. vasculorum et ces résultats préliminaires ont été présentés aux Cinquièmes 
Rencontres Plantes-Bactéries d'Aussois (janvier 2002).

Etait prévu et n'a pas été réalisé :
- si possible observation des plants de bordure en fin d'expérimentation (pas réalisé car 
canne à sucre en mauvais état à la fin de l'expérimentation).
- caractér isation de l'intensité/dynamique de colonisation des plantes 6 mois après inoculation 
(isolement à partir des feuilles, empreintes de tiges et/ou broyage de tissus pour 
détermination des populations bactériennes) (pas réalisé car milieux de culture sélectifs pas 
au point) ;
- caractérisation du profil moléculaire d'isolats bactériens présents dans les tiges de canne à 
sucre à la fin de l'expérimentation et comparaison avec le profil des souches utilisées pour 
l'inoculation des plantes (pas réalisé car milieux semi-sélectifs non disponibles).

Cet essai a été renouvelé en 2002 à Saint-Pierre (Station de Ligne Paradis) et les cannes ont 
été inoculées au champ le 6 janvier 2003. La sévérité des symptômes a été déterminée en 
février et fin juin 2003, soit respectivement un et 5,5 mois après l'inoculation des tiges de 
canne à sucre. On retiendra que certaines variétés (M134/32, M147/44, M377/56 et 517) 
ont été très sensibles à l'infection et sont mortes dans le mois qui a suivi l'inoculation (ce 
résultat n'est pas à incriminer aux foreurs de la canne à sucre qui ont été contrôlés grâce à 
l’emploi d'insecticides lors de l'expérimentation). En revanche, les variétés B34104, B37172, 
R570 et R573 ont présenté un taux de mortalité de tiges après inoculation beaucoup plus 
faible.

L'analyse détaillée des indices de maladie reste à faire (déjà signalé fin 2003 et toujours 
d'actualité fin 2004), mais il apparaît déjà que la souche REU39 est moins pathogène que les 
cinq autres, ce qui avait déjà été observé dans l'essai réalisé précédemment en 2001. Cet 
essai a été maintenu et observé après la récolte afin d'observer le comportement à l'égard de 
la gommose de la canne à sucre en repousse, après inoculation en cycle de canne plantée. Il 
s'avère qu'aucun symptôme de gommose n'a été visible en repousse, depuis la reprise de 
croissance jusqu'à la récolte. Ce résultat suggère que la bactérie ne s'est pas vascularisée 
dans la tige après inoculation de la canne à sucre en canne plantée. Il permet de confirmer les 
résultats observés en 2004 pour les variétés B34104 et R570 avec 21 souches responsables 
de la gommose (cf. 4/).
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Action n ° 5 : Appui à l'étude de la diversité génétique et du pouvoir pathogène du 
Sugarcane yellow leaf virus (SCYLV), agent causal de la feuille jaune de 
la canne à sucre.

En 2002 et 2003, des collectes de Melanaphis sacchari, puceron vecteur du SCYLV, ont été 
réalisées en collaboration avec J-M. LETT, dans le but de mettre en place des élevages de 
cet insecte. Toutes les tentatives d'élevage sur différentes plantes hôtes (canne à sucre 
R570 et R577, mais, sorgho, mil) se sont soldées par un échec, pour des raisons diverses, mais 
notamment à cause de problèmes de maintien des plantes dans un état physiologique propice à 
la multiplication des pucerons. Ces élevages étaient destinés à inoculer des variétés de canne 
ά sucre, ayant différents niveaux de résistance à la feuille jaune, avec des isolats de SCYLV 
d'origines géographiques diverses (travaux de thèse de Youssef ABU AHMAD). Des solutions 
de remplacement ont donc du être envisagées.

En 2004, en collaboration avec Samuel NIBOUCHE, une nouvelle méthode d'élevage de M. 
sacchari a été mise au point. Elle consiste à multiplier les pucerons sur fragments de feuilles 
détachées maintenus en survie dans des tubes en verre. Pour cela, les feuilles de canne à 
sucre sont prélevées sur plantes entières maintenues en serre. Chaque feuille de canne à 
sucre (feuilles âgées de rang F3-F5) est désinfectée sous une hotte à flux laminaire à l'aide 
d'un papier absorbant imbibé d'alcool à 95°. La feuille est ensuite coupée en 4-5 fragments. 
Chaque fragment est replié en forme de fer à cheval et les deux extrémités sont ensuite 
enfoncées dans de la gélose au fond d'un tube de 20 x 200 mm. La gélose contient 15 g/l 
d'agar et 50 ppm de propiconazole (Tilt). Le tube est ensuite refermé sous la hotte à l'aide 
d'un bouchon de coton. Par la suite, on dépose 1 (dans le cas du clonage de pucerons) ou 
plusieurs (5-10) pucerons sur chaque fragment foliaire (manipulations réalisées sur la 
paillasse en conditions non stériles). Au bout de 8-10 jours, on obtient généralement une 
colonie de pucerons composée de 10-50 individus au moins (variable en fonction des tubes). 
Cette méthode d'élevage de M. sacchari pourra être utilisée en 2005 pour le transfert de 
différentes souches de SCYLV de plantes malades (en serre) à plantes saines (vitroplants), 
afin d'étudier la variabilité du pouvoir pathogène du SCYLV.

Par ailleurs, une mission de deux semaines de Y. ABU AHMAD a été réalisée à La Réunion, en 
février 2004, afin de mettre au point la technique d'inoculation de vitroplants de canne à 
sucre avec le SCYLV par l'intermédiaire de M. sacchari. En attendant de disposer d'un élevage 
d'insectes non porteurs du SCYLV, cette mise au point technique a consisté à :

prélever des pucerons au champ,
mettre les pucerons dans une boîte noire de type boîte à film photographique, 
remplacer le couvercle de la boîte par une double membrane de parafilm contenant un 

milieu d'acquisition du virus semi-purifié ou un jus de canne infecté,
laisser les pucerons acquérir le virus en piquant à travers la membrane dans leur quête 

de lumière (phase d'acquisition de 24-48 heures),
sous une hotte à flux laminaire, transférer la double membrane du tube 

photographique au sommet du tube des vitroplants en remplacement du bouchon, 
maintenir les pucerons dans le tube des vitroplants pendant 3 jours, 
enlever la double membrane et pulvériser une suspension d'insecticide (Confidor®) sur 

chaque vitroplant ; éliminer l'excès d'insecticide,
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sevrer les vitroplants dès que possible.

Cette méthode a été réalisée avec l'isolat semi-purifié originaire du Pérou et du jus de canne 
obtenu à partir de plantes infectées par un isolat viral réunionnais. Les plantes sevrées à 
Montpellier n'ont malheureusement pas survécues au sevrage à cause d'un système racinaire 
insuffisant. Le virus n'a pas été détecté dans les quelques plantes qui ont survécues pendant 
quelques jours à cette opération. L'expérience a donc été répétée en mars 2004 par Laurent 
COSTET avec seulement l'isolat semi-purifié du Pérou (différentes concentrations virales) et 
des vitroplants de la variété SP71-6163. Le SCYLV a été détecté dans 5 plantes sevrées sur 
84 après 3 mois de croissance en chambre de confinement. Cependant, le virus transmis par 
les pucerons ne correspondait pas à la souche virale péruvienne mais à la souche présente 
naturellement à La Réunion. A la vue de ces résultats on peut conclure que la transmission du 
virus semi-purifié a été infructueuse et que le virus transmis était présent dans les pucerons 
prélevés au champ. La présence effective du virus dans les plantes utilisées pour la collecte 
des pucerons a pu être confirmée par la suite. Néanmoins, cette expérience a permis de 
montrer que la transmission du SCYLV à des vitroplants de canne à sucre était possible par 
cette technique.

En se basant sur les résultats obtenus, on peut donc à présent envisager la transmission de 
différents isolats du SCYLV (présents à La Réunion) à différentes variétés de canne à sucre 
cultivées in vitro. Huit variétés de canne à sucre indemnes de SCYLV et présentant des 
niveaux de résistance différent à la feuille jeune ont été transférées de Montpellier à La 
Réunion, à raison d'une centaine de vitroplants par variété. Ce matériel pourra être utilisé 
pour les essais de transmission du SCYLV de plantes malades à plantes saines via 44. sacchari. 
Ce travail est prévu au cours de la deuxième quinzaine du mois de mars 2005, lors d'une 
mission à La Réunion de Youssef ABU AHMAD. Il consistera à inoculer les 8 variétés de 
canne à sucre saine avec 4 sources d'inoculum différents :

- feuilles de canne à sucre infectées par la souche BRA (variété SP71-6163), 
- feuilles de canne à sucre infectées par la souche REU (variété R577 ou R490), 
- feuilles de canne à sucre infectées par les souches BRA et REU (variété SP71-6163), 
- feuilles de canne à sucre non infectées par le SCYLV (variétés SP71-6163 et R577).

Le plan d'expérimentation suivant est envisagé :

8 variétés (12 vitroplants par variété) x 4 traitements (sources d'inoculum), soient 48 
vitroplants par variété et un total de 384 vitroplants à inoculer à l'aide de pucerons (au moins 
10 pucerons de stade L3-L4 par vitroplant). Il faudra donc au moment des essais de 
transmission avoir un élevage d'au moins 3840 pucerons (environ 1000 pucerons pour chaque 
source d'inoculum). En se basant sur un élevage avec en moyenne 20 pucerons par fragment 
foliaire, il faudra préparer au moins 50 tubes de pucerons par isolat viral (et feuilles saines).

Remarques :
- Selon des travaux publiés par des chercheurs brésiliens, une autre espèce de Melanaphis 
très proche de 44. sacchari peut être présente dans les champs de canne à sucre. Il s'agit de 
44. sorghi. Il serait donc souhaitable de faire procéder à une identification précise de 
l'espèce de Melanaphis présente à La Réunion (mais aussi en Guadeloupe).
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- Les travaux actuels sur la transmission du SCYLV via M. saccharine tiennent pas compte de 
la diversité génétique potentielle des pucerons vecteurs, ni du potentiel de transmission de 
différents clones de M. sacchari. Ces aspects seront peut-être à considérer dans le futur.

3.2. Perspectives

Fin 2003, les recherches sur les Xanthomonas responsables de la gommose n'étaient pas 
destinées à être poursuivis après l'obtention des résultats nécessaires à la valorisation de 
l'ensemble des travaux réalisés de 2001 à 2003. Une réorientation des recherches de l'équipe 
pathologie canne à sucre vers la biodiversité et l'épidémiologie de l'agent causal de 
l'échaudure des feuilles de la canne à sucre à la Réunion a été proposée au conseil scientifique 
de l'UMR en novembre 2003. Les axes de recherche envisagés étaient les suivants :

- Etablissement d'une collection de souches de X. albilineans réalisée à partir de 
prélèvements pluriannuels (au moins sur deux ans) dans la collection variétale du CERF à La 
Mare et dans les sous-collections variétales à Saint-Benoît et Saint-Philippe. Ce travail a été 
commencé en 2004 et des prélèvements ont été effectués par empreintes de tige sur milieu 
de culture sélectif WSD. Cent trente deux variétés (sur 450) de la collection ont été 
échantillonnées, bu jus de canne à sucre a été prélevé dans la tige à l'aide d'une gouge 
(utilisée en sculpture du bois) dans 10 tiges par variété, à raison d'un prélèvement par tige. 
Chaque prélèvement a été étalé au râteau sur milieu WSD après dilution au 10e dans du TRIS 
0,1M.
Aucun isolat de X. albilineans n'a été obtenu au cours de cette série d'échantillonnage. En 
revanche, beaucoup de tiges étaient infectées par des bactéries dont les colonies avaient une 
couleur, une morphologie et une vitesse de croissance similaire à celles des bactéries du 
groupe « X. campestris ». La capacité à hydrolyser l'amidon et la caséine a été évaluée pour 
139 isolats : 70 étaient amidon - et caséine +, 69 étaient amidon + et caséine +, et 3 isolats 
étaient amidon + et caséine -. On rappellera que les Xanthomonas causant la gommose ne 
poussent normalement pas sur milieu WSb (sensibilité à la novobiocine) et que Xav est amidon 
+ et caséine - et que Xvh est amidon - et caséine +. Les variétés de canne à sucre R570 et 
B34104 ont été inoculées avec 12 des 139 isolats (4 isolats amidon - caséine +, 4 isolats 
amidon + caséine +, 3 isolats amidon + caséine -), à raison de deux tiges par variété et par 
isolat. L'expérimentation est encore en cours mais une semaine après l'inoculation, aucun 
symptôme n'était visible sur les feuilles inoculées (alors que c'est habituellement le cas pour 
les Xanthomonas causant la gommose).
Les isolats sont actuellement conservées à -80°C. Ils devraient être caractérisés plus 
précisément et notamment leur appartenance au genre Xanthomonas (tests biochimiques 
complémentaires, pigments xanthomonadines, clonage de l'ADNr 16S). Au cas où ces isolats 
appartiendraient bien au genre Xanthomonas, ils pourraient constituer une base de 
comparaison intéressante pour la recherche de gènes impliqués dans la pathogénie des 
Xanthomonas pathogènes de la canne à sucre à La Réunion.

- Cartographie des souches dans les parcelles de prélèvement (localisation physique en 
fonction des variétés de canne à sucre). Cet aspect est caduc tant que X. albilineans n'est pas 
détecté dans ces parcelles.- Mise au point d'outils de typage moléculaire pour l'étude d'un grand nombre de souches de
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X. albilineans : AFLP ou technique proche utilisant le sequenceur capillaire présent sur la 
plate-forme technologique du pôle 3P à Saint-Pierre. L'objectif est de disposer d'une 
technique permettant d'analyser rapidement un grand nombre de souches et d'identifier une 
diversité de l'agent pathogène au niveau d'une parcelle. Cette technique pourrait être basée 
sur des marqueurs neutres et/ou des marqueurs impliqués dans le pouvoir pathogène 
(albicidine).
La technique AFLP utilisant le séquenceur capillaire a été mise au point en 2004. Cinq couples 
d'amorces ont été testés (Eco-C-Msp-C, Eco-C-Taq-C, Eco-Mse-C, Msp-C-Sac-C et Apa-G- 
Taq-G). De bons résultats ont été obtenus pour Eco-Mse, Msp-Saq et Apa- Taq. La technique 
marche bien avec X. albilineans, mais aussi avec Xs, Xav, Xvh, Xw (souches types) et X. 
axonopodis pv. campestris et X. citri. Les deux dernières espèces bactériennes sont des 
témoins dont la séquence du génome entier est connue et qui permettent de préciser in sillico 
le profil AFLP attendu pour ces souches.

- Analyse de la diversité de X. albilineans dans la collection variétale de canne à sucre à la 
Réunion. Pas possible à réaliser à ce jour étant donné qu'aucune souche de X. albilineans n'a 
été isolée.

- Caractérisation épidémiologique de l'échaudure des feuilles à la Réunion. L'objectif était 
double : i/ suivre l'évolution au champ de différents génotypes de X. albilineans (identifiés 
grâce aux opérations menées ci-dessus) à partir de plants infectés en conditions contrôlées 
(plantes sources entourées de plantes saines au champ) ; ii/ suivre le processus d'infection 
naturelle de variétés présentant différents niveaux de résistance à l'échaudure des feuilles 
[pour cela il était prévu d'utiliser notamment la variété CP63-306 qui a été infectée par X. 
albilineans en 2003 (probablement par voie aérienne), quelques mois après la plantation au 
champ de vitroplants sains ; cette variété devait être assainie par thermothérapie et 
multipliée par culture de tissus dès que possible mais cela n'a pas été fait à ce jour. Des 
observations et des prélèvements devaient être effectués régulièrement sur les plantes 
initialement saines afin de caractériser l'évolution des populations de l'agent pathogène, en 
fonction du génotype de l'agent pathogène et du niveau de résistance des variétés de canne à 
sucre.
En 2004, la variété CP63-306 n'a présenté aucun symptôme d'échaudure des feuilles en 
repousse, alors que les tiges du cycle de récolte précédent étaient toutes infectées par X. 
albilineans. De plus, la bactérie n'a pas été isolée à partir des prélèvements de jus ef f ectués 
sur cette variété lors de l'échantillonnage de la collection variétale.
Un essai a été mis en place le 3 septembre 2004 sur la station de Ligne Paradis avec une 
cinquantaine de vitroplants pour chacune des variétés R570 (44 plantes) et B69566 (45 
plantes). Les touffes de cannes à sucre ont été placées de façon alterne et en quinconce dans 
le champ situé à proximité d'une parcelle de collection de variétés (L.M. RABOIN). Plusieurs 
touffes de canne à sucre montrant des symptômes d'échaudure des feuilles ont par ailleurs 
été observées en 2004 dans cette parcelle de collection, et la présence de X. albilineans dans 
ces plantes a été confirmée par isolement au laboratoire. La parcelle d'essai a aussi été 
bordée sur les 4 côtés par une ligne (le long des lignes extérieures de vitroplants) ou quelques 
touffes (aux extrémités de lignes de vitroplants) de la variété B34104 sensible à l'échaudure 
des feuilles. Cette variété pourrait être inoculée afin de servir de source d'inoculum à la 
transmission aérienne (au cas où l'inoculum naturel ne se manifesterait pas). Dans la parcelle, 
les touffes sont espacées de 2 mètres sur la ligne et de 4,5 mètres entre lignes af in d'éviter 
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Ιa transmission de l'agent pathogène par l'homme lors du passage entre les touffes. Le 5 
octobre 2004, des prélèvements de gouttes d'eau dans la gaine foliaire (après arrosage car 
pas assez d'humidité naturelle) ont été effectués mais les 89 échantillons (un par vitroplant) 
se sont tous révélés indemnes de X. albilineans. A poursuivre !

- Caractérisation de pathotypes de X albilineans et des bases du pouvoir pathogène. Le 
pouvoir colonisateur de différents génotypes de X.albilineans (identifiés ci-dessus) pourrait 
être déterminé par inoculation de variétés de canne à sucre ayant différents niveaux de 
résistance à la maladie. L'identification de pathotypes pourrait alors être suivie de la 
recherche et la caractérisation des marqueurs génétiques associés à ces différences de 
pouvoir pathogène. Ne pourra être réalisé que lorsque des souches de X. albilineans auront 
été obtenues par les moyens décrits ci-dessus.

Par ailleurs, des recherches pourraient être menées dès à présent pour identifier des gènes 
impliqués dans la diversité déjà connue de X. albilineans (sérovars, génovars RFLP et AFLP) ou 
des gènes spécifiques aux Xanthomonas responsables de la gommose, c'est-à-dire des gènes 
existant chez X. axonopodis pv. vasculorum, X. vasicola pv. vasculorum et X. vasicola pv. 
holcicola mais pas chez X. albilineans (ou vice-versa) (cf. Harakava R. et Gabriel D.W., 2003. 
Genetic differences between two strains of Xylella fastidiosa revealed by suppression 
subtractive hybridization. Applied and Environmental Microbiology, 69 :2,1315-1319). Les 
gènes impliqués dans la production de xanthane sont également des candidats potentiels 
(Solas M.T., Piñón D., Acevedo R., Fontaniella B., Legaz M.E., Vicente C., 2003. Ultrastructural 
changes and production of a xanthan-like polysaccharide associated with scald of sugarcane 
leaves caused by Xanthomonas albilineans. European Journal of Plant Pathology 109(4): 351- 
359). Discuté en 2003 et toujours d'actualité en 2004 et dans le futur.

Dans la version actuelle du projet d'UMR PVBMT 2006-2012, il est envisagé de poursuivre des 
travaux sur les Xanthomonas pathogènes de la canne à sucre sous le thème 
« Epidémiosurveillance » (= thème 1). L’objectif des recherches proposées est d'évaluer les 
relations phylogénétiques au sein de chaque groupe de souches ou d'une espèce bactérienne, à 
l'aide de marqueurs neutres (approche MLST) et d'estimer le degré de spécialisation d'hôte 
qui y existe. A partir de ces résultats, des recherches pourraient être menées à moyen 
terme pour identifier des gènes impliqués dans les phénotypes pathogènes (souches 
productrices ou non de toxine, ...) et dans la spécialisation d'hôte chez les différentes 
espèces. Le postulat de base est que la diversité génétique est aussi un bon indicateur de la 
variabilité des propriétés biologiques, et notamment du pouvoir pathogène. Les souches 
variables d'un point de vue génétique pourraient alors aussi faire l'objet d'investigations plus 
poussées concernant leur pathogénie.

On notera par ailleurs que des outils de diagnostic moléculaires (PCR) seront développés à 
compter de 2006 pour deux maladies à Xanthomonas, la gommose de la canne à sucre et les 
taches noires de la mangue. Etant donné l'importance de la gommose et notamment la 
nécessité de disposer d'un test de diagnostic efficace en quarantaine canne à sucre, ce 
travail sera démarré en priorité pour cette maladie (I. SOUSTRADE).
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4/ Recherches en entomologie de la canne à sucre

Samuel NIBOUCHE a été affecté à La Réunion depuis le 1er mai 2003. L'équipe entomologie 
CAS est actuellement composée de S. NIBOUCHE, R. TIBERE et C. LALLEMAND (mi-temps, 
cf. 3/). L'équipe entomologie de la canne à sucre fait aussi partie de l'UMR « Peuplements 
végétaux et bio-agresseurs en milieu tropical » (PVBMT).

4.1. Lutte biologique contre les foreurs

Cette activité a été conduite ces dernières années par J. ROCHAT et B. SOULA (chercheurs 
post-doc) sous la coordination de Régis GOEBEL basé en Af rique du Sud. Depuis le départ de 
B. SOULA mi-septembre 2003, il n'y a plus eu d'entomologiste pour continuer les recherches 
sur cette thématique à La Réunion pour des raisons budgétaires. Aucun chercheur ou post- 
doc n'a été affecté en 2004 sur cette thématique et, en conséquence, aucune 
expérimentation de lutte biologique contre les foreurs de la canne à sucre n'a été réalisée en 
2004 par le Cirad à La Réunion. L'année 2004 a été consacrée à réfléchir sur la suite à donner 
à cette action inscrite par ailleurs dans le DOCUP 2000-2006.

La Fédération Départementale des Groupements de Défense contre les Organismes Nuisibles 
(FDGDON) a manifesté son intérêt pour la poursuite de recherches par le Cirad, mais cette 
demande reste à préciser (identification des doses et fréquence de lâcher des 
trichogrammes,...). Cette activité sera pilotée en 2005 à partir de Montpellier par R. GOEBEL.

4.2. Résistance de la canne à sucre au foreur ponctué Chilo sacchariphagus

Cette thématique de recherche a débuté avec l'arrivée de S. NIBOUCHE à La Réunion. Une 
recherche bibliographique a permis de constater qu'il n'existe pas de résultats dans la 
littérature sur les mécanismes explicatifs de résistance de la canne à sucre aux foreurs, ni 
sur des marqueurs génétiques de cette résistance.
Les travaux effectués à ce jour en comparant le comportement des variétés R570 et R579 
(R. GOEBEL et B. VERCAMBRE) ont conduit à démontrer que i/ R570 ralentit la pénétration 
des larves du foreur dans la tige et ii/ une fois les larves rentrées dans les tiges, les galeries 
produites sont moins volumineuses que celles observées chez la variété R579. En revanche, on 
ne connaît pas le stade d'entre-noeud utilisé par les larves pour pénétrer dans la canne à 
sucre (cette inf ormation est indispensable pour établir une corrélation entre la dureté de la 
tige et la probabilité de pénétration des larves). Cet aspect a commencé à être étudié par 
Barbara KASL (thésarde sud-af ricaine de l'université de Yohannesbourg, de passage au 3P 
pour 6 semaines en octobre 2003) et a été poursuivi en 2004 par S. NIBOUCHE et son équipe 
(cf. 4.2.3).

Les thématiques de recherche suivantes, proposées début novembre 2003 au comité 
scientifique de l'UMR PVBMT et du 3P, ont été validées et retenues :

4.2.1. Variabilité génétique et héritabilité de la résistance de la canne à sucre à Chito 
sacchariphagus

Le CERF a conf irmé sont intérêt pour les recherches sur la résistance au foreur de la canne à 
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sucre. En effet, étant donné que les nouvelles variétés de canne à sucre seront de plus en 
plus adaptées à un terroir particulier, la probabilité de sélectionner des variétés sensibles au 
foreur risque d'augmenter.

Un programme commun CERF-CIRAD a été élaboré pour l'étude de la variabilité génétique au 
foreur de la canne à sucre et l'étude de l'héritabilité. Celui-ci comporte deux phases :

i/ Identification de géniteurs résistants et sensibles dans la collection variétale du CERF à 
La Mare. Trente deux géniteurs ont ainsi été identifiés en 2004 dont 13 sont potentiellement 
résistants et 19 sensibles au foreur. Ces géniteurs ont été plantés dans un essai en août 2004 
pour confirmer ces comportements et observer les cannes pendant la période de février à 
août 2005 (canne plantée) et 2006 (première repousse).
ii/ Croisements entre variétés résistantes et sensibles, et étude du comportement de la 
descendance. Les premiers croisements sont prévus au CERF (J. PAYET et J.Y. HOARAU) en 
juin 2005.

Ces travaux seront complétés par des observations pour répondre à deux questions pour 
l'étude de l'héritabilité de la résistance au foreur ou la sélection de variétés résistantes : 
1. L'observation précoce des dégâts (milieu de campagne sucrière) est-elle équivalente à 

l'observation tardive des dégâts (fin de campagne) ?
2. La mesure du pourcentage d'entre-nœuds attaqués peut-elle être remplacée par la mesure 

du pourcentage de tiges attaquées ? Par ailleurs, des mesures de dégâts foliaires seront 
aussi réalisés pour analyser la corrélation des dégâts sur feuilles et ceux sur tige.

4.2.2. Recherche de marqueurs moléculaires pour la résistance au foreur de la canne à sucre

Ces marqueurs moléculaires seront recherchés avec les cartes génétiques déjà disponibles 
pour la canne à sucre. Il avait été prévu d'utiliser l'essai autofécondation R570 (150 clones) 
déjà mis en place pour d'autres observations à La Mare par L.M. RABOIN. Des observations 
du comportement à l'égard du foreur (Chilo sacchariphagus) devaient être réalisées pour les 
clones en repousse dans cet essai, mais celui-ci a dû être abandonné pour cause de problèmes 
d'entretien à La Mare. Un nouvel essai a été mis en place en 2004 à La Mare avec les 150 
clones de canne à sucre génotypés. Les premières observations très détaillées (dégâts sur 
feuilles, tiges, longueur des galeries dans la tige,...) seront effectuées à partir de février 
2005.

On rappellera que des données « dégâts de foreurs » sont déjà disponibles pour un essai 
réalisé en 1993 (L. GRIVET) avec 60 clones issus de l'autofécondation de la variété R570. 
L'analyse des données a permis de mettre en évidence des différences significatives de 
comportement entre clones, ce qui laisse espérer que des différences seront aussi observées 
dans l'essai en cours.
A terme il est prévu la mise en place d'un essai de déséquilibre de liaison en relation avec la 
résistance au foreur.
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4.2.3. Analyse des mécanismes de résistance chez la variété R570

L'objectif est d'apporter des réponses aux questions suivantes :

- s'agit-il de mécanismes physiques ou chimiques ?
le ou les mécanismes de résistance sont-ils facilement mesurables ou non ? sont-ils 
utilisables en amélioration variétale ?

Il s'agit donc de :

i/ mieux caractériser le niveau d'expression de la résistance [définir où (niveau d'entre
noeud) la chenille rentre dans la tige et quand]. En 2004, le cycle d'alimentation des jeunes 
chenilles a été caractérisé sur le terrain (15 parcelles et 1400 chenilles). D'après les 
premiers résultats, la résistance à la pénétration des jeunes chenilles dans la canne à sucre 
serait localisée très haut sur la tige (et probablement au niveau de la gaine foliaire). Les 
chenilles de C. sacchariphagus rentrent par le haut de la tige (par les gaines), comportement 
différent de celui d'Eldana saccharina qui pénètre par les bourgeons tout au long de la tige et 
surtout à la base de celle-ci. En 2005, il est envisagé de confirmer les résultats de 2004 et 
d'affiner la localisation de l'expression de la résistance (face interne ou face externe des 
gaines foliaires).
ii/ identifier les mécanismes de résistance (bioessais pour comparer le développement des 
insectes sur des milieux avec différents extraits de canne à sucre ). Ce travail est reporté 
ultérieurement.
iii/ vérifier la validité des mécanismes sur un échantillon représentatif de variétés (clones 
issus de l'autofécondation de la variété R570 notamment). Ce travail sera réalisé quand les 
mécanismes seront bien identifiés.

5/ Informations diverses

- Le CERF confirme son intérêt par la possibilité que lui offre le CIRAD d'exporter ses 
variétés R via la quarantaine de Montpellier. Etant donné que le CIRAD ne peut pas maintenir 
les variétés R en collection (avec le label quarantaine) à Montpellier, le CERF souhaite le 
retour des variétés R à La Réunion sous forme de vitroplants ayant le label quarantaine pour 
que les variétés R puissent être diffusées rapidement aux demandeurs de ces variétés 
(collection in vitro au Cirad à La Réunion).

Le CERF a envoyé un lot de 13 variétés R en 2003 à la quarantaine du Cirad à Montpellier. 
Une partie de ces variétés est destinée à la WICSCBS à Barbade et toutes les variétés 
doivent être envoyées en Guadeloupe pour croisements avec des variétés élites 
guadeloupéennes et envoi de fuzz à La Réunion. Un nouveau lot de variétés pourrait être 
envoyé à Montpellier en 2005 dans le cadre de la nouvelle option 5 de la quarantaine du Cirad. 
Le CERF souhaite le retour à La Réunion de ces variétés sous forme de vitroplants pour 
conservation en vue de futurs échanges avec label quarantaine.
- Le CERF (J-Y. HOARAU) a visité la SUCAF (SUCrerie d’Afrique, filiale du groupe CASTEL) 
au Gabon en 2004. La canne à sucre y est cultivé sur 4500 ha avec des rendements moyens de 
60 tonnes de canne à sucre à l'ha. Les principales variétés cultivées sont B46364, NCo310, 
NCo376 et Co997. Le CERF souhaite introduire des variétés R au Gabon (R570, R579 qui aime 
l'eau, les 13 variétés envoyées en 2003 en quarantaine au Cirad à Montpellier). Un contrat 
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doit être signé prochainement entre le CERF et la SUCAF à ce sujet. La quarantaine du Cirad 
pourrait alors envoyer les variétés R au Gabon
- Autres informations : la variété R570 est actuellement très performante au Congo. La 
SOMÙIAA (A. SENE) est demandeuse de fuzz au Cameroun. J-Y. HOARAU et J. PAYET ne 
sont pas au courant des contacts entre le CERF et la CSS au sujet de la fourniture de 
variétés réunionnaises au Sénégal. A voir avec M. HELLMAN.
- On retiendra le bel aspect de la variété FR90840 à La Mare, à la sortie de la quarantaine 
du CERF (cf. 2/, 10/12/2004). Variété à suivre....

Philippe ROTT 
1er avril 2005

CIRAD-DIST
Unité bibliothèque 
Lavalette
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